
Dominique Appia, ou l'image piège

Autor(en): Stierlin, Henri

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Das Werk : Architektur und Kunst = L'oeuvre : architecture et art

Band (Jahr): 63 (1976)

Heft 4: Die Architektur von Atomkraftwerken = L'architecture des
centrales atomiques

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-48583

PDF erstellt am: 11.09.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-48583


DD DD ¦
Km

H
-, ¦

mmm*

D.

werk/oeuvre 4/76 279

fMj

I
Dominique Appia, ou l'image piege

par Henri Stierlin

Dominique Appia est un peintre du paradoxal
et de Finsolite. N'avoue-t-il pas lui-meme qu'il
est ne ä l'äge de 40 ans... ä la peinture?

En fait, c'est un realiste qui manie l'irreel. Un
surrealiste? demanderez-vous. Pas seulement.
II y a aussi de l'hyperrealisme dans cette peinture

meticuleuse qui s'enfuit vers le reve.
Partout, ses ceuvres pourtant solidement construites,

presentent des ruptures du temps et de

l'espace. On a Fimpression d'une machine ä faire
s'evader. D'un piege ä illusions.

Par la precision de la representation presque
photographique du detail, par l'onirisme de
l'ensemble de la composition, on ressent un en-
voütement devant ces paysages-nature-morte.
Tout est en place pour obtenir un certain declic
chez le spectateur. II y a un vrai fonctionnalisme
de l'imaginaire.

Car Dominique Appia donne ä l'imagination
une base solide gräce ä la veracite de l'observation.

Le reel y revet subitement une signification

nouvelle, jamais vue. La demarche procede
du quotidien, mais le fait rapidement derailler.
A contre-pied de la signification courante, la
perspective s'engouffre dans l'immensite d'une
anti-matiere sans fin. Nous sommes passes der-
riere le miroir.

En realite, la premiere impression, devant
une toile de Dominique Appia, est presque ä

l'oppose de celle que l'on ressent apres s'etre
laisse aspirer par l'ceuvre. D'emblee, cet art
semble paisible, lumineux. A l'analyse, il se re-
vele mysterieux, presque angoissant. II vous
happe comme un maelström.

Appia: le naufrageur du quotidien. En sou-

riant, presque gentiment, il vous attire dans ses

rets. On decouvre alors l'aspect corrosif de cette
peinture. Elle est satire de la societe et des aspi-
rations collectives, mais non sans humour. On y
parle le langage du mythe, mais au second

degre: un peu comme cette mythologie antique
decryptee par les psychiatres...

Sous des dehors rassurants par la virtuosite
du dessin, par la perfection du «trompe-l'ceil»,
par l'acuite du rendu et la maitrise de la technique,

par la finesse du coloris et la transparence
lumineuse de l'atmosphere, le peintre secrete
son message. Tout cet art n'est qu'une feinte

pour mieux captiver l'observateur.
Frequemment, c'est par le biais du tableau

dans le tableau que procede Dominique Appia.
Parfois aussi, il est amene ä realiser des decors
de theätre. Et lä aussi, il construit des illusions
au deuxieme degre. Mais dans le domaine sce-

nique, il a de qui tenir: son grand-oncle
n'etait-il pas le celebre auteur des decors de

Wagner, Adolphe Appia, quirevolutionna l'art
theätral au debut de ce siecle?

Ce n'est pas par hasard qu'une serie d'oeuvres
recentes de Dominique Appia est formee de
tableaux articules, oü une porte, qui s'ouvre,
donne ä son tour sur une nouvelle porte, plus
petite, qui permettra d'acceder ä un nouvel
espace, et ainsi de suite, ä la maniere des boites gi-
gognes. Figuration de l'infini, de l'absurde ou
de l'ineffable? L'artiste garde son mystere.

Vous trouverez ä la page suivante deux repro-
ductions d'ceuvres de Dominique Appia
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